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Chapitre premier

Après un an de travaux forcés dans les mines de 
sel d’Endovier, Keleana Sardothien avait l’habi-
tude de se déplacer entravée, une épée poin-

tée dans le dos. S’il en allait de même pour la plupart 
des milliers d’esclaves d’Endovier, une demi- douzaine de 
gardes supplémentaires escortait toujours Keleana sur le 
chemin des mines ou au retour, ce qui était le traitement 
de rigueur pour la plus célèbre assassineuse d’Adarlan. 
En revanche, elle ne s’attendait pas à devoir cheminer 
au côté d’un homme cagoulé de noir comme celui qui 
s’approcha d’elle.

Il la prit par le bras et la guida à travers l’édifice étin-
celant dans lequel résidaient de nombreux officiels et les 
gardes d’Endovier.

L’homme qui la tenait par le bras était grand et vigou-
reux, mais elle ne distinguait rien de ses traits dissimulés 
sous sa cagoule. Quand il tourna la tête vers elle, elle 
lui adressa un sourire. Il regarda de nouveau devant lui 
et sa prise se resserra sur son bras.
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Quand il s’était présenté à son surveillant sous le nom 
de Chaol Westfall, capitaine de la garde royale, elle avait 
dressé l’oreille. Soudain, le ciel avait pesé très lourd au- 
dessus de sa tête, les montagnes s’étaient resserrées autour 
d’elle et la terre elle- même avait tremblé sous ses pieds. Il 
y avait longtemps qu’elle n’avait plus ressenti de frayeur, 
parce qu’elle s’y était purement et simplement refusée. 
Chaque matin, au réveil, elle s’était répété la même 
phrase : « Je n’aurai pas peur. » Pendant un an, cette 
formule lui avait permis de plier sans rompre, et c’était 
uniquement grâce à elle que les ténèbres des mines ne 
l’avaient pas engloutie. Mais cela, elle n’était pas près de 
le confier au capitaine.

Elle examina la main gantée qui serrait son bras. Le 
cuir noir avait presque la même teinte que la peau cras-
seuse de son bras.

De sa main libre, elle rajusta sa tunique déchirée et 
sale, puis réprima un soupir. Comme elle descendait dans 
les mines avant le lever du jour pour n’en ressortir qu’à 
la nuit tombée, elle voyait rarement le soleil. Sous sa 
crasse, elle était d’une pâleur saisissante. Elle avait autre-
fois été séduisante, belle même, mais quelle importance 
cela avait- il à présent ?

Ils prirent un nouveau couloir et elle baissa les yeux 
pour examiner l’épée admirablement ciselée du capitaine. 
Sa poignée scintillante représentait un aigle aux ailes 
déployées. Le capitaine remarqua son regard et sa main 
vint se poser sur la tête dorée de l’aigle. Un nouveau 
sourire fit frémir les lèvres de Keleana.

« Vous voilà bien loin de Rifthold, mon capitaine, 
dit- elle en s’éclaircissant la gorge. Êtes- vous venu avec 
l’escadron que j’ai entendu passer un peu plus tôt ? »
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Elle scrutait le visage dissimulé sous la cagoule sans 
pouvoir rien distinguer. Elle sentait cependant sur elle 
ses yeux qui l’évaluaient et la sondaient, et elle soutint 
ce regard. Le capitaine de la garde royale ferait sûrement 
un adversaire intéressant. Peut- être méritait- il qu’elle fasse 
un petit effort pour lui.

Il ôta la main de son épée et les plis de sa cape 
retombèrent, dissimulant la lame. Dans ce mouvement, 
Keleana entrevit le wyvern d’or brodé sur sa tunique : 
le sceau royal.

« En quoi les armées d’Adarlan vous intéressent- elles ? » 
demanda- t-il.

Qu’il était agréable d’entendre une voix semblable à 
la sienne, froide et claire, même si cet homme n’était 
qu’une brute !

« En rien », répondit- elle avec un haussement d’épaules, 
et il grommela.

Quel plaisir ce serait de voir son sang couler sur le 
marbre ! Elle n’avait laissé libre cours à sa rage qu’une 
fois, le jour où son premier surveillant l’avait poussée à 
bout. Elle se souvenait encore de ce qu’elle avait éprouvé 
en plongeant le pic dans son ventre, et de la sensation 
poisseuse du sang sur ses mains et sur son visage. Elle 
pouvait désarmer deux gardes en un clin d’œil. Le capi-
taine s’en tirerait- il mieux que cet homme ? À cette idée, 
elle lui adressa un nouveau sourire.

« Ne me regardez pas ainsi », l’avertit- il, et sa main 
vint se reposer sur son épée.

« Où allons- nous donc ? » demanda- t-elle d’une voix 
suave en repoussant de son visage une mèche de ses che-
veux emmêlés. Comme il ne répondait pas, ses mâchoires 
se contractèrent.
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Les couloirs étaient trop sonores pour qu’elle puisse 
l’attaquer sans alerter tout l’édifice. Elle ignorait où il 
avait rangé la clef de ses fers, et les six gardes de l’es-
corte lui compliqueraient encore la tâche, sans parler de 
ses entraves.

Keleana entendit dans la cour le pas traînant des esclaves 
regagnant les baraquements en bois où ils passaient la 
nuit. Les gémissements de douleur mêlés au cliquetis des 
chaînes formaient un chœur aussi familier à ses oreilles 
que les chants monotones qu’ils entonnaient au travail. 
La note du fouet s’ajoutait de temps à autre au concert 
de brutalité qu’Adarlan réservait à ses plus grands crimi-
nels, à ses citoyens les plus pauvres et aux plus récents 
de ses prisonniers.

Si certains étaient accusés de pratiquer la magie – non 
qu’ils en fussent capables, puisque toute magie avait dis-
paru du royaume –, depuis peu, un nombre grandissant de 
rebelles arrivait à Endovier. La plupart venaient d’Eyllwe, 
l’un des derniers royaumes à résister encore à Adarlan. 
Pourtant, quand Keleana les avait interrogés, presque tous 
l’avaient regardée d’un œil mort, car ils étaient déjà brisés. 
Elle frissonnait à l’idée de ce qu’ils avaient pu endurer aux 
mains des hommes d’Adarlan. Parfois, elle se demandait 
s’il n’aurait pas mieux valu pour eux mourir la tête sur 
le billot. Elle regrettait d’avoir elle- même survécu au soir 
où elle avait été trahie et capturée.

Elle avait néanmoins d’autres sujets de réflexion tandis 
qu’elle cheminait avec son escorte. Allait- elle finir au 
bout d’une corde ? À cette perspective, elle fut prise de 
nausée. Elle était une prisonnière d’assez haut rang pour 
que le capitaine de la garde royale se charge en personne 
de son exécution. Mais alors, pourquoi l’amener ici ?
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Ils s’arrêtèrent enfin devant un portail en verre rouge 
et or si épais que Keleana ne pouvait voir à travers. Le 
capitaine salua d’un coup de menton les deux gardes qui le 
flanquaient, et ils frappèrent le sol de leurs lances en réponse.

Le capitaine serra le bras de Keleana à lui faire mal, 
puis l’entraîna en avant, mais les pieds de la prisonnière 
étaient aussi lourds que du plomb et elle s’arc- boutait.

« Vous préférez le séjour dans les mines ? demanda- t-il 
avec une note d’amusement dans la voix.

– Peut- être que si je savais ce qui m’attend, je serais 
moins tentée de résister, répondit- elle.

– Vous le saurez bien assez tôt. »
Les paumes de Keleana devinrent moites. Elle allait 

mourir. Son heure était venue.
Le portail s’ouvrit dans un grincement pour dévoiler la 

salle du trône. Un lustre de cristal en forme de grappe de 
raisins occupant au moins la moitié du plafond projetait 
des étincelles sur les vitres des fenêtres. Comparée à la 
misère régnant à l’extérieur, cette opulence lui fit l’effet 
d’une gifle, car elle lui rappelait le profit que certains 
tiraient de son labeur.

« Entrez », gronda le capitaine, puis, de sa main libre, 
il la poussa en avant. Keleana trébucha et ses plantes de 
pied calleuses glissèrent sur le sol lisse tandis qu’elle se 
redressait. Elle regarda en arrière et remarqua que six 
nouveaux gardes avaient surgi.

Avec le capitaine, cela en faisait treize. L’emblème 
royal doré était brodé sur la poitrine de leurs uniformes. 
Ces hommes faisaient partie de la garde personnelle de la 
famille royale. C’étaient des soldats impitoyables, prompts 
comme l’éclair, formés dès leur plus jeune âge à défendre 
et à tuer. Keleana déglutit péniblement.
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Elle avait le vertige et, en même temps, l’impression 
de peser une tonne. Elle se retourna et se retrouva face 
à un trône en séquoia lourdement sculpté sur lequel était 
assis un beau jeune homme. Le cœur de Keleana cessa un 
instant de battre tandis que tous s’inclinaient devant lui.

Elle se tenait face au prince héritier d’Adarlan.
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Chapitre 2

Après un respectueux « Votre Altesse », le capi-
taine se redressa et ôta sa cagoule, dévoilant des 
cheveux châtains coupés très court. Keleana fut 

surprise à la vue de son visage : il était si jeune !
Le capitaine Westfall n’était pas vraiment beau, mais, 

malgré elle, Keleana trouvait attirantes la rudesse de ses 
traits et la limpidité de ses yeux brun doré. Elle inclina 
la tête, soudain désagréablement consciente de sa crasse.

« C’est bien elle ? » demanda le prince, et la tête de 
Keleana pivota vers lui tandis que le capitaine acquiesçait. 
Tous deux la dévisagèrent, attendant qu’elle s’inclinât.

S’incliner devant cet homme ! Dût- on la pendre, elle 
ne passerait pas ses derniers instants à ramper devant qui-
conque.

Un martèlement de pas retentit derrière elle et une 
main lui empoigna la nuque. Keleana eut seulement le 
temps d’entrevoir des joues rouges et une moustache 
sable avant d’être précipitée sur le sol en marbre glacial. 
La douleur la frappa de plein fouet au visage et sa vision 
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se brouilla. Malgré ses efforts pour les retenir, des larmes 
lui montèrent aux yeux.

« C’est ainsi qu’il convient de saluer votre futur roi ! » 
aboya l’homme au visage rouge.

L’assassineuse expira entre ses dents découvertes et se 
tordit le cou pour regarder ce misérable courtisan. Il était 
presque aussi grand que le capitaine et habillé dans des 
tons rouge et orange assortis à ses cheveux clairsemés. 
Ses yeux semblables à des obsidiennes étincelèrent tandis 
que sa prise se resserrait sur la nuque de Keleana. Si elle 
pouvait déplacer son bras droit de quelques centimètres, 
elle réussirait à le déséquilibrer. Alors elle empoignerait 
son épée… Ses fers s’enfonçaient dans son ventre et son 
visage rougissait de fureur.

Après un instant qui lui parut interminable, le prince 
parla.

« Je ne vois pas l’intérêt de forcer quelqu’un à s’incliner 
alors qu’un tel geste est une marque de loyauté et de 
respect », dit- il sur le ton le plus blasé.

Keleana voulut le regarder de son œil libre, mais n’en-
trevit qu’une paire de bottes en cuir noir sur le sol blanc.

« Si votre respect pour moi saute aux yeux, duc de 
Perrington, il me paraît superflu de vous donner tout 
ce mal pour forcer Keleana Sardothien à partager votre 
opinion, reprit- il. Vous savez comme moi qu’elle ne 
porte pas ma famille dans son cœur, mais peut- être votre 
intention était- elle tout simplement de l’humilier. » Il se 
tut un instant, et Keleana aurait juré que ses yeux se 
posaient sur son visage. « Mais je crois qu’elle a eu son 
compte. N’avez- vous pas rendez- vous avec le trésorier 
d’Endovier ? poursuivit- il après un nouveau silence. Je ne 
voudrais pas vous retenir plus longtemps que nécessaire 

18

Extrait de la publication



alors que vous avez fait un si long voyage pour le ren-
contrer. »

Le tourmenteur de Keleana comprit le sous- entendu et 
la relâcha avec un grognement. Elle écarta sa joue du sol 
en marbre, mais resta à terre jusqu’à ce qu’il fût sorti. Si 
un jour elle réussissait à s’évader, peut- être retrouverait- 
elle ce Perrington pour lui rendre sa politesse.

Quand elle se releva, elle se renfrogna devant l’em-
preinte sale de sa joue sur le sol immaculé et en enten-
dant le tintement de ses fers dans le silence de la salle. 
Mais elle avait été formée au métier d’assassineuse dès sa 
huitième année, depuis le jour où le seigneur des assassins 
l’avait recueillie à demi morte sur la rive d’un fleuve gelé. 
Aucune humiliation ne pouvait plus l’atteindre, alors que 
lui importait d’être sale ? Rassemblant sa fierté, elle rejeta 
sa longue tresse par- dessus son épaule et releva la tête. 
Ses yeux rencontrèrent ceux du prince.

Dorian Havilliard lui sourit. C’était un sourire étudié, 
un sourire de cour. Il était adossé à son trône, le men-
ton dans la main, et sa couronne en or scintillait dans 
la lumière de la salle. Le wyvern royal doré brodé sur 
son pourpoint noir lui barrait la poitrine.

Pourtant, l’expression de ses yeux, d’un bleu intense, de 
la couleur des eaux dans les pays du Sud, et le contraste 
qu’elle formait avec ses cheveux noir d’encre frappèrent 
Keleana. D’une beauté surprenante, il ne devait avoir 
guère plus de vingt ans.

Les princes ne devraient pas être beaux ! pensa- t-elle. Ce 
sont des créatures pleurnichardes, stupides et répugnantes ! Pour-
tant, celui- là… quelle injustice d’être à la fois de sang royal 
et aussi beau !
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« Je croyais vous avoir demandé de la faire nettoyer », 
dit- il au capitaine Westfall, qui avança d’un pas.

À première vue, on pouvait croire les yeux de Keleana 
Sardothien bleus, gris, ou peut- être verts, en fonction de 
la couleur de ses vêtements. De plus près, ces nuances 
changeantes étaient éclipsées par le liséré d’or lumineux 
cernant ses pupilles. C’étaient cependant ses cheveux dorés 
qui attiraient les regards, des cheveux qui conservaient 
un reste de leur splendeur. Mais en cet instant, face à 
Dorian Havilliard, elle n’avait guère plus d’allure qu’un 
rat d’égout. Elle sentit son visage devenir brûlant.

« Je ne voulais pas vous faire attendre, répondit le 
capitaine au prince.

– C’est sans importance, déclara ce dernier avec un 
hochement de tête, je peux voir de quoi elle est capable. » 
Il se redressa sans quitter Keleana des yeux. « Je ne crois 
pas que nous ayons déjà eu le plaisir de faire connaissance, 
lui dit- il, mais, comme vous le savez sans doute, je suis 
Dorian Havilliard, le prince héritier d’Adarlan, et peut- 
être, aujourd’hui, de presque toute l’Erilea. »

Keleana refoula l’amertume que ce nom éveillait en elle.
« Quant à vous, poursuivit- il, vous êtes Keleana Sardo-

thien, l’assassineuse la plus illustre d’Adarlan. » Il examina 
le corps tendu de Keleana, puis haussa ses sourcils noirs 
et soignés. « Vous paraissez bien jeune, observa- t-il. J’ai 
entendu des récits fascinants sur votre compte. Que dites- 
vous d’Endovier, après l’existence dissipée que vous avez 
menée à Rifthold ? »

Petit crétin arrogant, pensa- t-elle.
« Je m’y sens comme un poisson dans l’eau, minauda- 

t-elle tandis que ses ongles abîmés s’enfonçaient dans ses 
paumes.
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